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L 'Ethiopie des militaires

Plus de deux fois grande comme la
France (1 221 goo kilometres car-
re's), l'Ethiopie est un pays mon-
tagneux qui jouit d'une situation
exceptionnelle dans le continent
africain, entre la Mer Rouge, la
Somalie, le Kenya et le Soudan.

ha population de 26 millions d'ha-
bitants est composee de plusieurs
ethnies, dont les Amharas, Gallas,
Danakils et Somalis. La capitale
Addis-Abeba comptait, en 197o,
795 000 habitants.

Les langues officielles sont l'am-
harique et l'unglais. La religion
chretienne (copte) est iegerement
majoritaire par rapport a l'Islam.

L'economie ethiopienne est essen-
tiellement agricole, le cafe re-
presentant plus de la moitie des
exportations.

Situee au nord-est du pays, avec
une superficie representant un

dixieme du territoire national, l'Erythree, quatorzieme province de l'Ethiopie
compte 1 Soo 000 habitants. Ancienne colonie italienne depuis 1890, occupee
par l'armee britannique en 1941, elle a ete &tat federe au sein de l'empire
ethiopien de 1952 a 1962, avant de devenir une simple province. Elle est le
veritable "poumon" de l'Ethiopie dont elle constitue le setl acces a la mer
et une de ses provinces les plus riches.

Les militaires revolutionnaires ethiopiens se heurtent a de multiples diffi-
cultes. Its ant perdu en grande pantie l'appui des syndicats et des etudiants.
(..) Its n'arrivent pas a maltriser la rebellion de l'Erythree. Pour faire
face, ils emploient (..) la methode forte: &tat d'urgence, arrestations, li-
quidation des opposdnts, massacre des populations en Erythree (..). Pendant ce
temps, le pays continue de souffrir d'une , secheresse dont les victimes se
comptent par milliers. Enfin, le marasme óconemique est total depuis la natio-
nalisation des entreprises industrielles ct commerciales.

Et pourtant, it serait injuste de meconnaltre les realisations du Dergue. La
reforme agraire est sans conteste le plus profond bouleversement jamais inter-
venu dans un pays dont la population est faite a 9o% de paysane

En nationalisant, le 4 mars 1975, les terres qui jusqu'alors et.	 proprie-
to de 3% de la population (les grands seigneurs et l'Eglise), 	 stribuant

ces terres . e. raison de lo hectares par famine, en creant 16 oLt. 	 ,sociations
de paysans, en interdisant la vente ou le transfert des terres, 	 Dergue a



total 1207 Mio. Tonnen
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brise la structure fOodale mine-
naire de 1'Ethiopie. Nahrungsmittel der Armen

dasfOrFutteralsLa reforme agraire, a condition que •
la revolte des feodaux soft matee,	 Vieh der Reichen
devrait donner a l'Ethiopie les
moyens de se suffire a elle-meme et
de devenir un grenier pour l'Afrique,
Jusqu'a present, seulement lo% des
terres cultivables sont cultivees.
Le pays est potentiellement riche,
malgre les cinq annees consecutives
de secheresse qui 1'ont ravage.

Mais encore faut-il que la reforme
agraire soit comprise des paysans.
Habitues a livrer jusqu'aux trois
quarts de leur recolte en guise de
fermage, ils ont cru que le gouver-
nement allait se substituer aux an-
ciens proprietaires. heaucoup n'ont
pas seme. Si l'on ajoute le manque
de securite, la penurie d'engrais,
le probleme de la distribution d'eau,
l'absence de communication et de
moyens de transport, on devine l'im-
mense effort demande aux militaires
qui doivent de surcroit preserver
l'unite du pays.

Or, l'unite ethiopienne est factice.
Le pays est une mosaque de tribus
longtemps soumises a la suprematie
des Amharas, en majorite chretiens
et opposes aux Gallas en majorite
musulmans, C'est chez les Amharas
que se recrutait la riche classe
des proprietairese

Les Somalis de l'Ogaden, nomades musulmans, n'ont jamais aecepte la conqugte
de leur pays au siècle Bernier et se sentent naturellement plus proches de la
Somalde. De mgme en va-t-il pour les Danakils (tree proches des Afars du ter-
ritoire francais. Mais c'est surtout le probleme erythreen qui met mal a l'aise
la revolution ethiopienne. La these du Dergue est qu'il n'y a pas de probleme
erythreen pour la bonne raison que l'Erythree aurait toujours fait partie in-
tegrante de l'Ethiopie avant que les- Italiens n'en fassent une colonie en 1886.

Mais les Erythreens no l'entendent pas ainsi. La colonisation leur a probable-
ment donne leur identite et leur nationalite. Grace a la colonisation, leur
province est la plus óvoluee d'Ethiopie et Asmara est la seule villa digne de
ce nom en Ethiopie. Ce que veulent les Erythreens, c'est desormais l'indepen-
dance pure et simple et non, pas seulement une forme d'autonomie dans le cadre
d'une Confederation encore a venir. (...)

Los dirigeants ethiopiens accusent divers pays arabes (Irak, Syrie), d'aider
la rebellion erythreenne. Its trouvent cependant un appui dans la these offi-
oielle de l'Unite africaine: les frontieres des pays africailis sent intan-
gibles. ,En outre, ils recoivent paradoxalement, une aide accrue des Etats-Unis



en matiere d'armement. C'est pour Washington une facon de contrer l'influence
aussi bien de Moscou que de Pekin et de conserver la grande base de Kagnew qui
a repris un r8le de premier plan depuis la reouverture du canal de Suez et
l'installation d'une base sovietique en Somalie. (...)

L'Ethiopie revolutionnaire ne . peut echapper aux enjeux de la politique
nationals des grandes puissances. Le DergUe tents de jouer leurs interets op-
poses au profit de l'Ethiopie. Si Moscou semble assez déconcertó par cette poll-
tique, les Etats-Unis et la Chine s'en accommodent et coexistent.

Mais la grande strategic mondiale 4chappe au petit peuple 6thiopien, l'un des

plus pauvres du monde et pour qui la revolution ne prendra son sens que lorsqu'

it sortira enfin de trois millenairea de famine.
Nor Darboz in: La Croix, 1511o/75

Un projet de l'Action Formation de Cadres

Solidaritê avec le Tiers Monde

Nous, c.-a-d. le groupe Amerique , Latine de l'Action Formation de Cadres, nous
permettons de soumettre votre attention un projet de soutien a une expe-
rience de promotion humaine entreprise au Bresil.

Ii y a un an, nous avons etc contactes par P.C. (1°), un Bresilien qui dirige
cette action, en vue d'une eventuelle participation de 1'AFC. R. travaille
dans un quartier "bidonville" d'une grande ville ottiere brósilienne. La popu-
lation de ce bidonville est le resuitat d'un exode rural important. Des pay-
sans, versus ae l'interieur du pays, ne trouvent generalement pas de travail et
restent de ce fait marginalises. L'equipement du bidonville est pratiquement
nul (pas d'eau courante, peu d'electricit g , pas de routes asphaltees, pas
d'ecole a proximite).

Les principaux problemes que provoque cette inarginalisation sont des problemes
de sante et d'hygiene, des problemes d'education et, lies 	 ceux-ci, des pro
bl6mes de loisirs. R. et quelques amis vivent depuis 4 ans au milieu de ces
gens	 Ils'fondent leer action sur trois Trincipes:

a) valorisation de la personne humaine
b) promotion humaine (inteliectuelle, sociale etc.)
c) conscientisation .

R. et ses amis essaient de partir de la realite proPre_au quartier pour airier
la population a s'organiser et a prendre conscience des probl emes de leur si-
tuation. Its mettent beaucoup de poids sur la spontaneite de la population
et croient que toute vraia promotion dolt commencer par le bas, par les reali-
'Les les plus simples de la vie quotidienne. C'est ainsi qu'il a forms des
groupes de gens (enfants, jeunes et adultes) qui ont 3 activites principales:

activites culturelles: theatre (realite du quartier representee par. jeu see.
nique), folklore (richesse de la culture populaire), etudes primaires;
antivites de loisirs (ties importantes dans un quartier pa 55% de la popula-

tion a moires de 18 ans et oa it y a un fort ch6mage;
activites de promotion humaine (artisanat, cours d'orientation, d'hygiene
etc.)

-42-


